
GERBERT-GAILLARD Fabrice 
 
 
         le 16/09/2010 
 
Madame, Monsieur 
 
Vous avez été élu(e) par vos concitoyens pour servir la communauté, pour œuvrer au sein de la ville au bien-être 
de vos administrés. C’est bien évidemment à ce titre que je m’adresse à vous, mais également à la personne 
dotée d’un cœur et capable de sentiments. 
 
Mes parents souhaitent vendre leur maison de Bourgoin-Jallieu pour en acquérir une plus adaptée à leurs 
besoins. Un acquéreur leur en proposait 202.000 euros. Suite à la signature de ce compromis, ils avaient trouvé 
une maison à leur convenance et avaient également signé un compromis. 
 
Or, quelle ne fut pas leur surprise de recevoir un courrier signé de M. Cottalorda les informant que la Mairie 
exerçait son droit de préemption et leur achetait leur maison 125.000 euros. 
 
Pourquoi un tel décalage de prix ? Aucun acquéreur n’aurait été assez stupide pour payer une maison 77.000 
euros au dessus de sa valeur ! La réponse n’est-elle pas plutôt que la Mairie fait « payer » à mes parents leur 
engagement dans la lutte contre la fermeture de la Ruche ? (Le procès gagné par mes parents en première 
instance l’a été face à l’association gestionnaire du centre d’accueil, mais c’est un secret de polichinelle que ce 
projet de fermeture servait les intérêts de la Mairie). Pour l’ensemble des électeurs berjalliens, cela ne fait aucun 
doute.  
 
Concernant le prix proposé pour l’achat de la maison de mes parents, la Mairie peut se retrancher derrière 
l’estimation inique faîte depuis leur bureau par les personnels du  service des domaines ; mais personne, et 
surtout pas vous en tant qu’élu(e) de la majorité municipale « socialiste » ( ???), ne peut être dupe de la 
supercherie. 
 
Mes parents sont retraités avec des revenus extrêmement modestes. Leur maison est le seul bien qu’il possède. 
Cette spoliation serait pour eux un drame. Mes parents sont actuellement suivis médicalement tant leur désespoir 
est grand. Vous n’êtes pas sans savoir que le désespoir peut amener à commettre le pire. 
 
En tant qu’élu(e) de ce conseil municipal vous avez personnellement votre mot à dire, en tant qu’élu(e) mais 
également en tant qu’être humain vous vous devez de prendre ouvertement position, et de ne pas laisser se 
commettre une injustice dans « votre » ville. Au fond de vous-même, en votre âme et conscience, vous savez 
que vous risquez, par votre prise de position ou par votre passivité, de vous rendre coupable ou complice 
d’une spoliation odieuse et honteuse. (excusez le pléonasme) 
 
Le mandat électif dont vous êtes titulaire vous donne du pouvoir. Libre à vous d’en abuser ou d’en user avec 
honnêteté, discernement et dignité. 
 
Aussi, je vous demande d’user de votre influence et de votre droit d’expression et de vote, au sein du conseil 
municipal, pour mettre fin à ce pitoyable jeu de dupe ; que mes parents puissent tirer de la vente de leur maison 
les 202.000 euros correspondant à sa valeur, et mener à bien leur projet d’acquisition. 
 
Je ne doute pas de votre compassion. Imaginez quel serait votre désarroi si l’on vous escroquait de 77.000 euros. 
 
Je ne doute pas de votre courage de vous opposer à la décision de M. Cottalorda, au risque de perdre les 
avantages alloués aux membres de son équipe et destinés à museler les voix dissonantes. 
 
Je ne doute pas de la possibilité que vous aurez à retrouver la part d’humanité enfouie au plus profond du « bon 
petit soldat » de la majorité que vous vous efforcez d’être. 
 
Salutations 
 
        Fabrice Gerbert-Gaillard  
      
 
(PS : une copie de ce courrier est adressée à des organes de presse locaux et nationaux ainsi qu’à diverses 
associations nationales.) 


